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Premier et dernier Sonnet.

yaire, un sonnet .-l& chose est asex atslîleq..
x.là 1 li pat eat de soude, il (eut le stris au rets.

Un, pareil tour de force eûti (a.ujurer Virgile;
Yeti nos lâerut d'aliiou 1. des en asnt fous, naerbiý.t.

Alis, pour tri donner un petit air de ville.
je veux-pour une loit-sise ;.iq'er à cejes:

'-Sur quel sujet. voyons__.. -Quel suie- ! iusb'uilo.
Le grao'i pulsai-le bouquet. -Cestî que la .vn,,e ' ,eu.x.

-ilcla. l'amd. perd! te iilà danas la fasse:
à, ton 4e.comutuettre *tue rime aussi fausse:

-ç V sone creux." fort ticn. juix, on aie de, Za-à...

,car ton sonnt.l non clher. repasse cetr la brse,e
-Aux cinq cents. Ien sonnets! Oh ! le ati.lice atlroce!
làs tit me qns plus, Aisés d*dre es!

Cours publies.

Goe the.

Nouis Iocrînilions ajudhilecir
*Siof si inîstruîctive que nîous avonîs faite
dans la ri<'lie domnaine de la littérature
allemande, souls l'habile direction de
31. A. Lof'aivre. Au dire de touï les
auditeurg quiont cii le bonhîeur d'assis-
ter aux trois conférences de 31. le Con.
euul du France, la dernière étauit la plus

ilitére.wsante, non pas quelle :uit iroùté
plus de travauil à l'auteur, mais l'était
lino plats restreinte dii cadre à remplir
permîettait de rentrer danas plus de dé-
v'eloppements. C'c n'était pIes. titi de ces ta-
bleaux liéroïques qui frappent surtout par
la 11-ardiesce et la 'ireté des contour-,, par

l'effet iînpo.,int de l'ensemble, niais ne
clu1armante mniature aiu l'oeil se repose

avec uin égal plaisir rsîr les pluts petits
détails, sanîs jamais courir le risque de
rencontrer la moindre négligeîîco le
moindre oubli (el ges do Èlart.

Pouir finirl'tddeS ilenoîaon
examiné avec le conférenîcier trois dc

,qes grandms cré:îtionsdraînatiqîes : .JI;irit
.Sýuar1, Je'inrc d'Alrc et GuîzWainne '1'dZ.
quoi de pliu, be-'uu, de plus émouvant
quo cette renconutre d'Elizntbetlu et de
Marie danq 3arie Stitart, au moment où
celleci, prisonnurc et déjà condamnée,
force son orgucillcuse rivale ià garder le
sllenre et l'accable de sanglants repro-
clies? Dans rc<annic d'Arc, :Schillcr voit
liait atteinîdre un but cligitz do s:i haute
intelligence et de son lpnn coeur ; il voit-
lait vengecr 1lhéro française des lion.
icuses calomnies de l'auteur de la
Pucele. Il y avait en cc-l& pout Seuil'
ter, auteur allemand, rnf mèrite rècl,
que le conti'renc'ier lui -a hautement
reconnu. GudUaînmu' Tcl ra"'ait pas ait,
thème niouveau - long~temps avant Sel"!

lei-, bont nombre d'écrivains avait brode
sur ce canevas si riche, où il y avait à
peinîdra la délivrance de tout uuu peuple
par lhéroîsnae d'tin boul hîomîme.

'ýf'hihler malgré tout, suit être original.
Pouîr lui treli n'est pas un chievaulier, un
héros do roman, qui remue les muasses

prle prestige d'uin granîd nom.
<epst n VI<Iu'e îh13 aîî, qu'uUne ',Iitc de
cir'consatances fortuites amènent *A tuer
Gessler et A délivreu' la Suisse, sa patrie.
<;îdllaîmuc Tl'e-s. iegai'dà coîmme une
des meilleur creations"de Schiller. Aut
point de vie du style il occuipe le premier
rang, mais pluîsiceurs lui préfèrenit

11,11(1,161 comme étanît plus mouve-
mnenté plats réelleinent dramnatique.

Schiller mourut relativemenit jeune,
dans toute la force du talent et dii geénie.
Comme on liii doînantdait, quelques ins-
tanîts avanît sa mort, contimnenît il se trait-
raiL. Il ej'olijouî.si do plus eil plus trant.
quille," répàondit-il. Ces piaroles "ont
le résumé do toute tSa % ic. Soui

cspr't d'abor-d ttirtbuciat ut brouîilloni,
s'étit puli eu radouici ut, cii étudiauî«lt

l'histoire de sesoei' rs ona :suivaît la
marcie do soit génie, oitletdieae
une exacte vérite qili fut t-uuîjuuîrs de plsld
Cil tranquille.
]:ni coniimeniç.,tît l'étuîlde ctlcîui

abýoîs uni 0.1111ln, uînllaetluac. Ilàmy a1
polî Z rcjmai~îi îgla.ý E 4as, uvsl

qjue celiii de Guetîsu. Il a esaétus le-,
.elrers, et, h''il îs'a liaà exce'lue daîas toits,
u lpent dire quo d.tiàzs touti il a fiat

école. Le g,énie du Guuedjo a domaîsé A l.a
littrat-ire allentaiuc auton iusiulsîii
forte et jîî~aaodont elles'tsei
pendant longtempls.

.LepoUtocuit un jour '*idée du sefî'aîî.l
ciser,ais, !si ont en cruitses lîroliresi
aveux, aut moment do réali:ser ce dsen
il fit arrété îî.tr La tritéde l.a littèra.
tutre franzçaise. Comment amrait il lii
s7inimortailieer cii cultivant cette lattera.
taire étiulée et dsééepar le boufllu du

l.a phailosophmie libre pemcledu ISéiuue
siècle. Cet aI-euu, tout en étanît peul fiat-
tour pour l.a F rance, nous dévouge à"e-
goimo liautain dii puote. îgulîsu m<l
se changera bieitzt ci% &ligu~~tutl

idolatrie de hiim et qui sevra çuiauunse
le icaractère de tonte sai si.

Au commnemnent de -sa carrière lit,.
téraire, GScth fuit attaquéô de cotte
maladie nervceuse qui se trahsitail dehors
par %ue mélancolie nuire, conduibant
ass-eez souvent au suicide. Panr une re.

mairqluable biza--rrerie du c.tr.uctéru, pen-
danit phtîsieurs mois, il plasa chsaljuuo suir

ÎÏ, son Cheè npoignard, i la lamte bien
.aigican d'Ztre uZ s J atstr

en temps et lieux, les désirs do suic'idtt
quinauraient pui lui passer par la tèto. Fort
heureusement le pacete n'eut pias le cou-
rage de s'enfoncer dans Io coeur ce for hio-

inijido . la inc*lancuîjo no fut ja-malisassc7.
profonde pour avoir d'aussi dé.qastreus,,es,
conséqueces. La production (le Wcrtlîer
fait pour (ioetlîe commîe une soupape
d&- àircte qui la~ab*eelapIper le trois-
plein tic lion humour rêveuse. Cliosu-
remarquable, 'a plusieurs reprss il
trouva inbi en écrivant un liaeiu
soulagemenit 'a ses douleurs morales.
Peindre unt héros qui souffrit comme lui.
qui euit les nmême passions que lui, était

U o ir Goetlhe uîu véritable soulagemnent.
ne,, fois l'oeuvre mise aut jour, il ne se

sentait pluts des dispositions morbides
sous l'inifluentce desquelles elle -avait été
écrite.

Li compîosition dle Goetlîe, oùt se rêvA!-
lentû ].la fuis l'ceemble do ses qualités
et do bes defauits3 est 1~~slégende onu
prtuntéo au inu1czAe Ce draine est
ziinie.an. b<. urru du pastsagc.i draia-
tiques et burlesques. Ois y voit un pieu
de tout, depuis lus %-inlires, et les genu-
mesu jusq'tl.t l'hoummes dejîîiis les ase

isiîsdémons. Iîmj>ubssiblu d'éîtno-
rer toits les otuages auxqul ett ra
tiuià du Guutîse l ,crs, i à Li foià doc tîsênic
et du baeun îmurr.uit fumnier une vastu
bbillZ'<1ttu vit rçesiaissamît tutesi ce.-
e<iniji<.stimas jiltis osa Iln'nîasplasi.

'\uavonms surtout admire ave M. le
Cýuîs>l vette eîatroviîo esa.ibîsi:e-1t du
îax..et 3Iar-etuerite, uinjari.,ssiaîtee par

:,ti,.; du -.riiiifàl dufoetir. .Q4lui de plu..
totilt que cette pauvre clifillit, cxiiu-
-ait 1):r lain supplice volontairo les ait-
trajîseumenîts deoaense et offramît, a
Dieu le ,.acrifice do ba vie pour obtenlir
le pardon et l'oubli du1 passz,é. siLais-

_,e la, crie àélit 1hle aîr elle
est juéel"- Uct est aue lV rcepund

unie voix du ciel.
Guethae veutt lilus Je tinquantte anis

çcliez It, duu du aoWinrjusa, de
Ô mii dia buaveraîn ut tzi,5c7. bon pur

aidrusn ami datns lu -,utvernentent du
-'us truis, cent lillo biULt. Il scitait fait

Ûi lui miZiie ut A boflna un s>anctuaire
sae , où il recevait leîcctà do ses adu.
hmlcis e dédaig!nant pas de mettre lui-

meie iain A leîcetisoir lor.sque lesï

*rrand -homme.
Il mîouit en rêpéant ces mots do

ihacp.re. ".oc q4 1dt
N~uub, laissons nmaintensant la p4irulo àî

tun curresp71undaxîat de lE*L;'..nt qui, le

lendemaiii deola lecture do M. le Consul,
resiznaîit icc lissc gratu habilite les
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réflexions par* lesq uelles 31. Lef.tivre
tornilutut cette serte de ufeecs
belles et si inltéroeante.

,- A:ant do bO stqial<ir InpOr..ilvlllollt
(Io soit auditoire, le bavant cnecce
al résumté ca poil do mots tics trois tulet-
res, insist:at sur cette idée qui iso dégage
nettement d'une étude tat toit peui se-
rieuse do la littératuro germanique, à
savoir qu'elle doit il V'ction biuuliîisnntc
du chiristianisio ses plus belles inspira-
tiens, ses oeuvres vraimient dura blcs:

"lLes dernières parolos do M. le Cou-
stil ont été adressées il la portion la plus
jeune do soit auditoire. Les élèves du
Séminaire et do l'Université ont sans
doute reeboiIliý ces paroles et le conseil
patriotique qu'elles renfernment. Encou-
ragés par l'exemple et la voix eympa.
thiquo do l'hommo distingué qui leur
I orte un si vif intérêt, ils tiendront il
ioaneuir do se préparer, par des travaul%

sérieux, aux luttes pacifiques do l'intelli-
gence. lis ne se contenteront "pas d'étu-
dier ces inimitables classiques, si émi-
neiment propres A for-ner Ie goût ot il
enrichir l'imnatio ; ils se mnottront
au courant des littératuîres étratn..r res,
parmi lesquelles la littératuire allemande
occupe une place d'autant plus impor-
tante qu'elle a inspiré et pour ainsi dire
alimenté l'eeole romiantique française de
notre tcemps. C'est par de telles études,
ai tjouté le conférencier, s'adrueint
toujours aux jeunes 'gens qui l'écou
taient, que vous vous mettrez en état de~
figurer> de lutter avec avantage sur ce
vaste champ de l'Amérique oùt vous ré-
j résentez l'inifluenice, l'honneur do la race

«-Forsan et liaec olim mcmini<sejuivabit."

QUEBEC, 29 AVRIL ISSO.

'Une pensée d'adieu.

La miort cle notre confrère I>rosper
.Myrand, a produit chez tous une im-
pression de profonde tristesse qui nie
s'efliieera pias de sitôt, Nous avons reçu
de ses nombreux amis plusieurs tC'moi-
gtiag,,es de leur douleur et de leurs re-
-rets, nous publions plus loin un de ces
a rticles liCkrologiques où le cSeur seul
et Ilamitié semblent avoir guidé I'écri-
vai. ces beaux Sentiments sont ceux
de lious tous. Il était impossible dce
vivre avec. le regretté défunt .sans se
setule entraitné par la candeur et l'ailla-
lîÎlit6 (le ses vertus. Ecoutons unit ms-
iMut un autre de ses amis qui nous écri-
v'ait à propos <le sa mtort :

ci Doutx, affliblc, aimia, notre cher
conifrère possédait touites les qualités qui
chlarmenit et aittirentL Sa vertu .itns.

atictt insa boltýé ingénue, sa nveté
où se peignait si bien 1a candeur die son
:àtue. pure, exerçaient sur tons ceux qîti
le conntaissaient un attraitinénisbc

"lCes éloges paraîtront lietit-étre exil-
Grés pafrce que souvent l'on (lit (lue la
mort attire les louanges. Il n'en est pas
de même pîour notre condisciple; ces
éloges îte sont que la juste c.xprcEsiou
dies sentiments dle e:;qui connurent
ses, vertus ; et c'est ce qui ixpliquc coin
nment sa mori a jété le deuil sutr teille là
conîîtnt.tîté. Ses vertus étai.ent trop
pures pour la terre et Dieu l'a appelé il
lui avant qu'un souille pervers en eut
terni l'éclat. Cher ami, tu ntous as p)ré-
cédés dans la patrie après laquelle ntouts

soupirons tous; aussi, si ta séparation a

rempli de douleur et de deuil le coeur
de tscondisciples, il nou-; reste le spec-
tacle de tes vertus dont le parfum sera
pour nous u guide sûr au milieu des
combats incessants de la vie: c'est là
notre consolation.,;

I'rosper était uit modèle imon seule-
ment durant l'année scolaire mais encore
pendant les vacances. ÀA st-joaclim,
où il aimait à passer la plus grande
partit. de oe temps de repos, il était
l'ami de tous. Plein de charité, de bien-
veillance, pour tous ses confrères, tou-
jours gai et prêt à prendre part à touts
les jeux, il donnait à toutes les réunionsi
à toutes les parties de plaisir un cachet
spé5cial par l'aimable naïveté (le ses
rêlexioir.

C'est au Petit Cal) surtout qu'éclatait
sa grande piété. Que de Journéýes consa-
crées à l'ornementation de la petite cha-
pelle quand arrivait quelque 1ëte soeln-
imelle. Avec quel zèle il préparait
cette magnifique solennité de l'Assomp-
tion, en travaillant de toutes ses forces à
orner l'oratoire <le Marie qui tous les
ans, il cette éploque, est splendidement
illuminé6!

Et puis, tous les jours, dans le cours
de l'après-midi, vous auriez pli le voir
se diriger vers la chapelle poutr y faire
sa visite au St-Sacrement avec une piété
angéClique. Chtaque semaine il parcou-
r-ait avec Notre Seigîteur la voie dou-
tloureuse (les stations "du Cheinin de la
Croix, gardant ainsi, mnime durant les
vacances-, toute la régulairité de la vie de
communaté.

Et ntous qui croyionts encore l'y re-
trouver l'annéýe prochaine !... Tout est
fini: les bocages de St.-Joachiuî, les sen-,
tiers tracés sur le flatte de la montagne
nie seront plus témoins des joyeux ébats
de notre ami. Si nous nous écoutions,
nous serions portés à le pleurer ; tandis
que c'est plutôt sur itous-isimcs qu'il
fiutrait nous attrister. Dans tous ces
déplarts, dans toutes ces sC-paratiotîs dle la
mort, les plus ù plaindre sont ceux qui,
restent. Les morts sontt les hteureux.

En pensant ià cette pauvre fleuîr, tran-
citée avant son complet épanouissemnent,
cueillie pour orner la demeure céeste
avant que la poussière d'ici-bas ttc la ter-
nit, ces beaux vers de Madamie E. de Gi-

rardin nous sont revenus à la nmémoire,
et il nous semblait entendre la voix de
notre ami ntous les redire (lu haut du ciel,

ans les Cieux je suis antge
Et je veille sur vouis
Ma joie e-t astlng
car je suis humble et dtoux
Dies saintes inmmortelles
-le suis le protégé.
D>ieu in'a dunnél de niles
Mais lie m'a pas cliaigc-.

24. souuffianee est passte,
Et iiL- pleuraisont tatris;
Ma main n'est plus glacée;
Je joue ci je souriR.
31on regard est le znCte,
Et j'ai la Mt-aie voix;
.%on cSeur d'ange vous aime,
'%le soeurs, comme autrefois.

Jl'ai la Mmie figure
Qui charmait tant vos yeutx;
La mème chevelure
Ortie nion front joyeuix;
.Mais ces houicles coultéed
Alu jour de menCf trêliaq,
D>e voti larmes trenmpés,
Ne repousseront pas 1

Les.anges de nion fige
Connaismtt le sommeil;
Je dors sur un nuage,
I)ana un berceau vermeil;
J'ai pour rideau le voile
lie la Maèrc d'amour;
.%a lamipe est une étoile
Qmi brille jusqu'au jour.

Le soir quan.d la nuit tombe,
1>armni vouisje descends;
Vou% plZurea sur Ma tombe,
Vos larmes, je les sens;
Caché pa-rmii les pierres
])o ce funèbre lieu,
J'écoute vos pr'Ières,
Et je les porte -à Dieu.

Le3 funérailles de P. Myrand, ont eti
lieu hier à 10 heures, à la Basilique.
La levée du corps fut faite par M. le
Curé dle Québee, le service chanté
par M. le Recteur de l'Université, assis-
té deM .J. Ballantyne et ri. Faguy
c.omme diacre et sous-diacre. Nos con-
frères du choeur de l'orgile,dirigés-- par M.
G.-R. leraser, firent entendre leurs mé-
lodies les plus belles et les plus tristes
durant tout l'office divin. M.J.f-Z
B3olduc chtanta l'absoute. Tous les élèves
du Séminaire, les ecclésiastiques, les pré-
tres du Séminaire et plusieurs prêtres
de la ville assistaient au service.

La Basilique, artistement décorée par
(les mains amies ofF'rait un coup-ffloeil

imoat Loi draperies de deuil qui
oraetle choeur étaient recouvertes de

lis et de guirlandes de fleurs, comme
pour nous faire oublier notre douleur en
nous rappelant la couronne dont jouit
maintenant notre ami au ciel.

Adieu, chter ami, nous ntous reverrons
bientôt :'quelques jours encore et se serai
notre tour.

tiouvelles locales.

8ci&Jv SI-1rançois dé Sales.-Une
1di.cuission improvisée a rempli la séanîce
je di dernier. En voici le sujet - Un
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prinice vent fonder uin litspice ; doit-il
être destiné à recevoir les aveugles oit
les sourds-muets ? De flort bous plai-
(loyers ont été faits liar MMl. J.-A. Jo-
<loin, P. Robitaille et E . Dorioiî pouir
les sourds-muets, et par MM. J. B. Ro-
bitaille, P. Jolicoeîîr, N. Pichier, O.

LyonaisA. Edge, pour les aveugles
quit triomuphé.

Dimanche les membres se sonît réunis
pour passer des résolutions de comîmolé-
ence à l'occasion de la mort ti regretta-
b>le de lM. Prosp)er Myrand.

.Socié!é Laval.-Dimiatiche soir, courte
séance consacrée exclusivenient aux élec-
tions. Ont été élus

Président : M. A. Gosselin.
Vice-Président : 'M. B. Roy.
Secrétaire : .M. N. Olivier.

Le coîwert eii lhonneur de MIgr (le
l'aval se donne ce soir à la grand'salle
de l'Université'.

Les travaux ont été recommîencés
cette senmine aux flou velles constructions
<lu Séminaire. Ils seront poussés avec,
beaucoup de vigueur dès-- que le soli-
veaux eii fer seront arrivýs de Belgique.
Cest M. larosc qui est le constructeur.

Premiers.

Lm. O)llivie±r, }Explication.
J. (;Si-ondel

.1. Tascheerau, -Naration latine et Alholi.
réicitée.

i. McIsetite, G. llaumel, Z. Ilébert, C. Dumn.is,
.Athtitic récitée.

}:Bouclucîle, Amugl1is.
flers ificafiass.

n' Fauchecr,
1' .% Maî&on,
'f. Tré1ianicr,
J. (;ingrms,

~.Bernaril,

%. rrcer,

Ai. Bloiii,

.1 Breninan,

}Arithmétliquec.

IVers latinq'.

Exercice fau.u~

Sz:?2àin htne

Mé~moire

linlrtnction religictz,.e.
Haddaisc.
Excrcicc fraiuçai'.

Néccrologie.

Samiedi soir uin do nos confrères exter-
tics, Nluisieur ]?rospcr Myrand, élève du
Troisième; rendait zsa bello âines â Dieu .
quelqtics jours do mialadio avaient muil
pour biser cette fleur qui séaoisi
zivec tant d'éclat nu Printemps de la vie.

Dans ses jours les plus beaux, dans lut
primeur do soi% age, )lein doe vigueur et
(le courage, biiln 'soret du vertus,
il szeize uns enifin, mourir ...!1 Ali I mi
Dieu, quel Éacrifico ! Et puis, êtroenlitevé
aiux tenidresses, aux espérancies d'unme

îi~raux afflictions .d'unem sSeur chérie,
quitter des umnis nîombreuix et simicéres,
tout cela a seize ants, voilà l'ilinmneo ha-
crifice que notre excellent confrère, l'ai
intimeo do pîlusieurs, a fait à Dieu avec
file résigniation talit aligéliquié.

Sa mort presque bsubite est bleui senîsi-
bIe aîu cSeur <le toits ceux qui ont su ap-

pr'écier cet aimable confrère, qui s'avait-
ç;ait dans 1:a %io d'écolier rçýpandanx.
autour do lui l'odeuir du boit exemple et

dlapété. SA~ aninées croissaient sans
repr11och)ie et l'aurore de ses vertus jetaiti
déjà un éc'titt ravissant. D'un tarattèreo
plaîisant et enjoué, toujours joyeux et
conîtenît, il faisait la joie de ceux qui
avaient le plaisir de converser avec lui et
animait tous ses amusements d'unel
grait fratîcho qui lui mnérita deoses amis
titi attachment bient sincère. Tous ses
actes respiraient la candeur et la vérité.

Enfanît dévoué de Marie, il nie mnan-
quait pas do venir, toits les diiinnUItes,
offirir à cette bonne Mère les prémices de!
la semainme, ou 'prohn ve evu
de la Sainte-Table. Aussi, a-t-ciao récomn-
pensé la ferveur de son enfant en lui!
donnanît une mort douce et conisolanîte,
qui fut pour lui le soir d'uin beau jour
et le commnencement d'un bonmheur éter-
fiel.

Dieu aimait le parfum do cette fleur
naissamito que le vent du mal n'aîvait pas
encore atteinte que le contact des choses
de lat terre n'avait pas encore viciée, et
voilà pourquoi il a ordonné à l'inifitoya.
bIe mort do cueillir cette moissoniara
bIe pour lui et dejà prête pour le ciel.

Ami très*sincêre do cet enfant chéri.
j'allais accuser la rigueur et l:i sévérité
de l:î main qui l'a fr-appé si tôt ; mais,
nmourir jeunle et sans tache, quel plus beau
dont peuit isortir des trésors de lamuii
contec de Dieu ? Mourir sans avoir connui
les frivolités de ce monde, nmourir après
avoir joui de la satisfaction de l'obéissan-
ce et dit devoir, aîprès avoir goûîté les
pures et siites émuotions de l'amitié et
de la vertu, n'est-ce pas !in sort qui
[l'enmporte sur les illustrations et les
et les ,tuccèî dec la terre ? Que donnent
ces longuezi jouistsances dle la % ici? De1

l'inquîiétuîde, des chagrins cintd-
remlords3 terrible" et, il la fins de n',..e
triste pi-leriiînge, elles laissent bien soif-
vent danis l'.*in;e i' abimno de crainte et
d'effroi.

Tandis que toi, cher Prosper, tu t'es
envolé v-ers le Dieu de toit aîmour dans
tit trans-portL de joie, et de confiance. .Et
la dernière p)arole qu'ait promioncée ta
lèvre monîir.ste, c'était lii parole des elus;

l'avant-go tl bonheur des asies. «« O10
que c'est beau!"

.Nuua pîcu:iruii,,îi ur ta tombe,' cifint
que ilousý avons toit aillie. 2disb 1 ardumî-
nen Aois larmes c.-r h. cStur d'un ami ne
pit ètre insensible. lfi no -e~cris p)uîî,
atu milieu dle nous, et flouîs nl'-urons queý

des souvenîirs polu' combler ce vide un-
mnense.

Miaîs, ami sur lit terre, lt seraîs oencoro
notre inni dans les cieux. Lu-.qute l'ami-
tié n pour fondenment lit pieté et la
bonne conîduite, il tî'e.-t puist do sépara-
tion qui puisse la1 détruire l 'atbsece ne
détruit pas les liens dit coeur quanîd ils
fiont kii bien établi,-, cull les rend plus tiu.
lidos.

vuil-à le souvenir que ta laiss il tes
amnis ; pour- ta mère et ta, 1Sur chéries,
ti fus un fls obéissant et affrectuteux
pont- tes confrères et pour tous, tii fis uin
i',dèle dans la pratique dit devoir et do
la vertu.

In mcnuoriauu.
lux A341.

Correspondance.

Monsieur le Rédacteurs
Je suis trýs-sensil4le aux remercie-

ments que M. Atoine nie fait cii passant.
Me serait-il permis dle liii (lire encore
un! mot, cit passant ! ... Il craint, pa-
i-ait-il, (le Il mettre à bout mni« p>atienice."
Et commnent ? peut-on jamais se lasser
dle lire, de relire et de méditer ses lumi-
neuses réponses et ses savantes objec-
tions ? Non, lion 1 Encore, M. Atomne,
encore un mot. 'Voyous ses éiiorrncs
objections.

e hyiqemntparlant, di-l le vent
pletlas uncorps.-C'tst bej l'adl-

miets, et je lie l'ai jamais considéré, phy-
.siqucracmd parlant, comme un corps.
Alors, cette question telle que posée, nie
parait un peu absurde: -I Un v'aisseau
petit-il aller plus vite que le vent qui le
pousse?" Car il n'y- a, je crois, que les
corps et les esprits qui. puissent agir sur
la nmatière. Or, d'après Atome, le vent
n'est pas unt corps, et je dis qu'il n'est
pas un esprit. *Il nle petit donc agir sur
le vaisseau et le mettre en mouvement.

M. Atome, arsavoir piaru scruipu-
lcex au sulJet du contact matériel, l'ad-
mlet aujourd'hui. Voilà une petite con-
cessiýon. Il dit qu'il y a unle autre nia-
ière d'expliquer le conitact matériel,

que celle qie j'ai démontrée. Je serais
fieureuix de voir ce systènme plus aisé et
plus clair. MN. Atome aura-t-il la bontc.
de l'exposer?... Mais peu importe ce
système. La preuve qute j'ai donnée (lu
contact matériel estL-elle bonne? voilà
la que.-tion. Si elle est bonnie, p)ourquoi
nie pas1 l'admettre ? Et zi elle n'est pais

juse, 'mttcdsla réponzse de M. Atoie.
Ce lin Monsieur pense que l'on puis-

se "distinguer, dans une caus2 iiîîèmle
pltySiqlle, une aiction apparente et ue
action rée'IC." C'est aussi l'opinion de
Lucife~r. Mais comme il ('gs li u
déplacement d'fin vaisseau, .sIuZ!us qui
croirit qu'une action ciparcntc puisse
opéCrer cette locomotion. Et si mon ai-
inaWcame liZne croit pais cela, plourquoi
cii iarle-t-il ? Ce n'7est pas la quiestion.



L'ABEILLE

Je ulie ctiîîç.îi. paîs bitui, ajm.mitued til. rature classique, tels sont les poinits de l'Ele 1)111 leurs hiéroïqjues vv tus t
mirable s.. t, u n C0,11(et pa, tid. et départ tic tout succès réel. Mais c:'est le les hautes Iiini1ýrcs dle lemîrâ isitell;gn là-
un contaet cittieir." C'est ix.,ut-étre difli- glorieux privilége dle ha SociétéC Lavai ce".
cdce; muais (qu'il vo.uillu bient écuter ces d'aflfermiir ces principoi éléCiiienitaires, et De toutes les lrfvboslibérales, le
quelques nmots. (le les développer piar nue application Droit est celle qui compte aujourd'hui

Plusieurs ph ysicienis peut-être aussi facile et ntécessaire. Voilà pourquoi il parmi ses adeptuî le plus dacu,
savants que M. Atonie, ont pcnsýé que liii est permis de revendiquer une petite membres de la Société Lavai noul
les corps sont formiés d'éléments, simples. part daîns IL- succès de htes enflints. On trouvons dans cette. seule clzusse, lius(l
Or, il est clair que ces piarticules infini- lui pardonnera dlote dle se laisser en- eoi.xante noms qui apîpaiernment aitx
téimiales qui constituent les corps, ve- trainer par ses joyeux transp)orts, et de aunnales de cette Société. Parmni eux lit,
liant en contact, ne peuvenît se toucher jeter nu regard dic légitime orgueil -,ur très-granul iombilr joui.,scçt d'une réput-
que 8ccundieni 8c flutin, n'ayant puitît de la belle et glorieuse famille q-.i'cle %.oit tatiuui bieni méritée comme léî t'il
partie:F. Voilà le contact total. Si, au aujourd'hui disséminée sur touts les jurisconsultes.
contraire, l'on met en contact deux corps points du pays. Dans la nmédecine comme dans le
composés, les niotions lei plus élénien- Depuis lié 81 uq' l'animée barreau, la Société Laval coin j$e parmtit
taires esn physique, suflient pour làtire 1877, au del.), (le 4:12 élèves dui Poctit suï anciens miemmbres des I>er.,oîîniagts.
conmprenidre que e-t corps nie peuvent se Séminaire se -sont fâit cnrôlt:r sous les tli,-itigtiézi qui 1.ot i onnleur à leur
toucher que selon ue partie d'cux-isnê- drapeaux due 1.1 Société La . 432 l)ruti~im, et rendent dle véritablesî-
niee. Voilà le contact partiel, élèves ont pris piait A1 ses exercices si vices à la patrie. Sur lesa trente-cinqii

Quant aut problème que je posais, que pfleins d'initérêt et de charme, se sonit tiil.ciis qui figuirèrent jad i parmi 1(.,
M. Atome veuille biein pardonner à Lu- mêlésr A sez joûtes littéraires, et unt inembres de notreu Société, nieuf ont nflçu
cifer (qui n'a pas cil quiinze jours pour emporté dans le mnonde le.- fruits dû-i à le titre glorielux de docteur, et ving~t-
composer sa réponse) un mot nial placé. sa salutaire influence. Mahulueluî,qatre celui de liccncié. Commne onle
Qu'il veuille en accuiser la trop haute la mort a fait des vidus nombreux damîs voit, il em e-t peu que l'Univcrziîé
opinion q 1 e j'avais de lui ; il me sent- leurs rangs .ai, dlelà dec 80 sonît debccen- I.avJî ii'a pasi cîmurunné:s <le ses lautrier,.
blait qu'il s'arréterait plutôt à la pen,ée duts dins la tombe et dorment aujour- Parmi tuut ces lionimus diLbtinglié,,
qu'aiu son dles mots. Mejlus bsicère, dituui leur <dernier sommeil. Parini eux deux occupenit la chaire d'enseignement
remerciements pour sa leyon. Le imot l'Eglite di' Canada comptait dei aptôtres à l'CUivereité, quelques-uns brillent
dans, tel qîî'cuîjloyé par Liici1ýr, ebt dévoués dont les talents et 1k-i vertus îiainsi les muédecinîs les lus célèbres (le
nîullemcnt scientifique... Mais qu'il mue étaient bien propres 1 la faire flcurir ; notre ville, et les autres bout di.spertt-i
soit permis <le rendre générosité pour le barreau avait auissi (le valeureux <lé- danSo campagnes-

génrosité zdeux leons pour une. J,.- fenseurs le la justice .et (le la vritê, des Maintcenant âi nouas renitontomîsi Je
îî'ai past la science dc mon admirable luonmeî qui con&sacraient leurs ta1entb et quelques degrrés,;, ius trouvons, it
ami, mais je lui glissra A l'oreille que leurs forces au soulagemnt ufil t.,îmmtd -cilcsoildsîoî.
ta grammaire, le dictionn~aire et la phli- <le l'opprimlé, ainsi, qu'à la gloire et à quc1 noutre Société se glorifie d'avoir
losophie tic confondent jamais l'adjectif la prospérité du pay:s. La Société Laval iii4crits btur bits anniales ; ce sont ceii..
seul avec l'adjectif unique. Balle ilni- n'a pas oublié ces amis d'autrefois, et d'lun juge de la Cotir Suuprênie, tic troi

que! -elaestun eu trag.. niais elle aime auj1ourd'hri à déposer sur leur députés iiitrts et (jedexate
je passe volontiers cette petite erreur à tombe un hiymne (clecoîîisuc et réîîréseîîit.tits dii peiuple. Quel titre p>our
nmon savant ami. Il ne voulait pas lire, 1une larme <le regret. hil Société Laval d'avvir été témoin dles
sans doute. JI&q-tiZrc uiiquc, fille tini- Maintenant uparcourons iip.lueit reiuicrb, triotiiphesc- <le cM hiommesLý, qui
que ? J'ose le croire, les <lflférciîts tîméatres <le notre société tiennent aujourd'hui entre leurs nînilui

Veuillez agréer, etc. civile et religieuse, et parmi les hiommuesý les letî&,dut pays et travaillent si
LuciïEa. dle talent qui y présidenit .1 nos destinees, î-îccîîutAsa glocire et à ea prospé-

~ .nîous verrons avec respect, amîouîr et re- 1rité!
La Socioté Laval, iconnaissance plusieurs nîomns qui brillé- Nous venons d'esquisser à rîîl

rent jadis (laits les anînales tle notre iin- truî,et bien imparfaitemet saîs.
S&n hietoire. têressante Société. doute, les pîrincipales illustrations donnt

Et tout d'abordl portoiii nos plas (laits s'hmonorenit les annîales dle notre S.iciété;
(Sý4dte etfim.) l'enceinte béntie diu Sanictuîaire, rteliosus pouirrouis-nouï rester insEens>iles ci fitC

ŽNoUs, diils, en coimunieiiçaut, glite its nu inîstant nos re.aîrds sur cetct&jla:i d'un talcIau si riJie cii précieux solive-
vatges offirîs par la :ýiété Laval ýsacrée de pîrêtres et d'apôtres lumi se pre- - nirs ? Non ; la g.or upss s rj

nec ,u bornmaienut puas «u ls le CUllée., senIt aux îîies (les autels et entourent puis-alite sur des coeuirs nobles etgéî
suaii se fis!aienit rsuiatir encore à« cc:î sans cesse les tabernacles dlu Seiéneur. rciix pour le 1as enuflamimer dui n.
époue s.rie:ute de la vie o,ù l'hîomilne l, * dls ctte iîîîposau11tc .e ilé velle ardeur les nmembres actuels dle la
rectuitle e qu'il a iezjné Jaîis sa je-parmi tint de fironts amigustes (t v£iiCrés. Société Laval. Raphmsuosque !u

îîese; ous oîîomu aujurdhui ii lequel brlle l lub auuréole dc rôle tic cette Société est <le dé%veoppi
donîner unie preuve éclatante, es -mivist la escienàc et (le la vertu, nîous comnptonîs enu nous l'amuoîur (lii devoir et dii truvai!,
sur les qïllèIremît.- tliéatrv.5 pblies les auJourd'il plus de culit dix aîîv1iî tlalimeuŽîîer -.11 foinil de uns5 ines ei.-
hommes quec la Société LavaI compIta muembres <le la Socié'té LavaI. Quelle Icuix loiyers qui seuls petuvenît procuirtr
jadis p>arumi ses muiciiîbres,. Sans doute, glorieuse couronnle! Cent dlix prêt res les suiccès solides et véritables; et 1-i
nous tic voulons lî.Ls attribuecr à cijle répauîdant -tir ltis Is poitnts dii pays nous sa.vonis profiter de ses salutairt.,
seule les succès remportés dans le mnide la sentenice dc la parole divine, cent dix iuigîmutun jouir, nîous a uits
par sesb auiciens membirc.s: e ecrait par prêtres se conîsacrant aux zuiblinies funie- pourronis ,ervir utilenmcnt la re.'igiou ci.
trop exclutif. En effert les 5c leçonls lionîs dix nîinistère,Ws'iiiiîlaiit à chaque la patrie. ;
Acoe~ sur remplis de huilnière et instant pouîr le salut dle leurs frères oi iorsci .acc ohmti rniniumiis$C jtra-
d'expériencee, uîîe étude sérieuse et rêflé- consumant leuir vie dans les péttibile. bit 1 DIZ-CPuiUzS.
chiie, des connîaissanîces solides et variées labeurs dc eiîegiuîit cenît dix I- -

puisées aux çources si pures dec la litté- prêtres enfîin procuirant la gloire <le impeim'rim pr I'.-U. DELXit.x, Qisébec


